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Une période d’apaisement semble s’ouvrir pour ceux qui se 
sont courageusement défendus; aussi nous abstiendrons-nous, 
pour ne pas attiser le feu des passions, de faire le moindre 
commentaire sur la situation bilingue dans la province voisine.

Il nous reste cependant un devoir à remplir envers tous 
ceux qui ne sont pas demeurés indifférents à l’appel que nous 
faisions en faveur de nos frères de l’Ontario: c’est celui que 
commande la reconnaissance. A tous ceux qui, de près ou de 
loin, ont contribué au succès de ce mouvement patriotique, 
qu’ils nous aient aidés de leurs encouragements, de leur in­
fluence oli de leurs deniers, nous tenons à exprimer notre pro­
fonde gratitude. A tous nous adressons de chaleureux remer­
ciements. (signé) G.-H. Baril, M. D.,

président général de l’A. C. J. C.

Ottawa, 19 janvier 1917.

Reçu de l’Association catholique de la jeunesse canadienne 
la somme de cinquante mille deux cent vingt-six 87Aoo dol­
lars, provenant de la souscription commencée le 21 décembre 
1914 en faveur des écoles bilingues d’Ontario.

(signé) L’Association canadienne-françaisc
d’éducation d’Ontario, 

par Alex. Grenon, secrétaire.

LES VUES DE Mgr L’EVEQUE DE CHARTRES
SUR LES CANADIENS ET LA GUERRL

[’UNE fort belle lettre, en date du 20 janvier, que rece­
vait ces jours derniers de Sa Grandeur Mgr Bou­
quet, évêque de Chartres, M. le chanoine Cousineau, 

qui est aussi chanoine honoraire de Chartres, nous reprodui­
sons, avec sa permission, le passage qui expose les vues du

sympathique év 
tion à la guerre 
même guerre.

Sa Grandeur
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